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 Creativity is seen as inherent in the developmental potential of the individual and
 of society as well. This "yen for becoming" is felt at all ages, and is in fact
 recognized as associated with the realization of the profoundest aspirations of man.
 Its origin is detected in early childhood. It is deeply rooted in the associative trend
 of thought and action, a trend which tends to perpetuate itself in the direction of
 unending abundance and novelty.

 The process assumes passage from awareness to memory, and even to the
 subconscious. The thought of the moment dips into the past, awakens memories,
 even those seemingly forgotten, reactivates all that is pertinent for the creation
 of new structures. It is believed that this tendency is essentially dynamic, endowed
 with energy which drives toward endless realizations. Nothing dies in the sub-
 conscious, as Freud pointed out. Each past experience is apt to return into
 consciousness and engage in a double process of homogenization and hetero-
 genization, of convergent and divergent currents. Here the combinations, or
 commutations and permutations, are indefinite, an array which defies any
 computer.

 Creativity calls into play all energized experiences, present and stored, cognitive
 and affective, perceptual and conceptual, sensory and motoric, verbal and non-
 verbal, taxonomic and functional, real and symbolic; it constantly provokes new
 patterns. The richer the content of experience, the greater the possibility of
 innovation.

 The creative construction starts with the activation of readily available knowl-
 edge, the elements of which trigger related material in the memory and the
 subconscious. The movement is derived from active associations that continue to

 connect the units, and is oriented toward specific goals, leading to eventual
 syntheses, which may be expressed in either action or discourse. Here we face an
 unfurling, which coincides with interpretation, the unlocking of the new meaning
 built from the past upon the first meaning. This event, really never-ending, is a
 basic condition of life; it stimulates the spirit in a posture of perpetual emergence.

 Le premier objet qui doive attirer l'attention d'une technicien de l'Energie
 Humaine, c'est d'assurer aux noyaux humains pris isol6ment leur maximum de
 consistance et d' "efficience" ld6mentaires. Parfaire les individus de maniere

 A confdrer A l'ensemble son maximum de puissance. (Teilhard de Chardin, 1962,
 p. 159)

 Teilhard de Chardin souligne l'importance de parfaire l'individu afin
 d'assurer au monde son maximum de puissance, et qu'ainsi, chacun
 s'6panouissant le plus possible soit un enrichissement pour l'ensemble cr66.
 Cet apport individualis6, des "noyaux humains pris isoldment", n'est pas un
 objectif facile t atteindre dans notre culture oi' tout tend vers une homo-
 g6n6isation des forces. Depuis notre enfance, l'on nous enseigne que tous
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 les humains sont le r6sultat des memes equations. Nous sommes tous des
 "animaux raisonnables", nous avons tous les m6mes facult6s intellectuelles

 mesurables avec les m&mes moules, nous sommes tous pourvus des memnes
 sens internes et externes, enfin nous sommes reduits a des ensembles par des
 identifications de plus en plus generales. Dans ces ensembles nous sommes
 reclasses dans des sous-ensembles: groupes d'ages, sexe, race, niveau de
 quotient intellectuel, normaux, exceptionnels, etc.

 A travers ce dedale de systbmes chacun cherche son identite, la contri-
 bution unique a apporter, une possibilite d'hdt6rog6n6ite; enfin, comme le
 disait Mauriac, chacun aimerait pouvoir "secreter son milieu". L'adulte
 essaie de faire une percte originale, mais il connait A peine les particularit,s
 du fonctionnement de son intelligence et peu de recherches ont &t6 faites
 dans ce domaine. Depuis le debut du XXe siecle, on a centr6 les recherches
 surtout sur le ddveloppement del'enfant futur adulte, l'enfance 6tant
 considdree a ce moment la p&riode de vie active pour l'intelligence. On ne
 s'est gu6re pr6occup, du fonctionnement intellectuel de l'adulte, l'adulte
 6tant suppose avoir termin6 sa formation et &tre insr& au monde du travail.

 Aujourd'hui, cet adulte revient aux etudes, on lui parle d'dducation
 permanente, d'education continue, de recyclage et surtout de l'importance
 de la cr6ativit6 comme moyen de se remettre dans le courant de l'volution
 de la science et de la technologie.

 Pour stimuler l'aptitude A crier, c'est-a-dire la cr6ativit6, une serie de

 m6thodes et techniques sont n6es avec en t6te leur pionnier William
 Gordon, pbre de la synectique. Osbor vint donner un deuxibme souffle, un
 nouvel elan par sa d&couverte du "brainstorming",' et dans la m6me foul6e
 naissaient la "crdatique", la "cr6argie" et tout un 6ventail de methodes et
 techniques qui affluent sur le march6. Ces techniques ont prouve leur
 efficacite, elles stimulent vraiment la cr6ativit6, mais comment? A tous les

 congr6s, s6minaires ou autres activites portant sur la creativitY, auxquels j'ai
 assist6, je me suis pos6 la m6me question: comment se fait-il qu'avec ces
 techniques on arrive a des r6sultats? J'avais l'impression qu'a chaque fois
 l'on mettait entre les mains des participants un jeu de m&cano dont toutes
 les pikces 6taient numerot6es et qu'il n'y avait qu't suivre les instructions
 pour monter une maison sans qu'il ne soit necessaire de connaitre les
 principes A la base de cette m6canique. De 1a, une deuxieme question:
 si on enseignait aux gens les principes t la base du processus de cr6ativit6,
 est-ce qu'ils ne pourraient pas, A leur tour b?tir des jeux de m&cano? et
 meme aller plus loin? Mais quels sont ces principes, quel est le processus?

 Une autre observation que j'ai pu faire des centaines de fois c'est sur la
 faCon dont procede un groupe pour solutionner un probleme. Les solutions
 sont g6neralement vite trouv6es et les participants considbrent habituel-
 lement avoir epuis6 l'dventail des solutions. Par contre, des la reunion
 termin,e, pendant que l'on d6dale dans les corridors, d'autres solutions
 surgissent et les participants plus tenaces trouvent encore des solutions
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 pendant les jours qui suivent, des solutions auxquelles personne n'avait
 pens6. Que se passe-t-il dans les t6tes? Pourquoi trouvons-nous tropsouvent
 les meilleures reponses lorsqu'il est pratiquement trop tard?

 A la suite de ces observations et de bien d'autres du genre, une hypothEse
 s'est d6gag6e: il y a diff6rents niveaux de stockage de notre connu dans
 la mmmoire. Un premier niveau, facilement disponible, permet de trouver
 rapidement des rEponses, c'est le chemin le plus court et par consequent
 le plus usuel. Ce niveau donne acces aux idles courantes, aux lieux
 communs, et ne produit pas d'originalite. Si nous allons a un niveau plus
 profond, ces donnees augmentent et ne sont plus aussi spontanees, elles
 pr6sentent des facettes interessantes qui frisent le nouveau. Enfin, a un
 autre niveau, nous refaisons contact avec l'oubli6, depuis longtemps,
 qui alimente les reves et fantaisies. Ne serait-ce pas en jouant avec ces
 donn6es que l'on arriverait h de nouvelles syntheses, fondement de la
 creativite? Par consequent, si cette hypoth~se s'averait vraie, nous aurions en
 main les principes de base pour batir nos propres "jeux de mecano",
 c'est-a-dire le processus de la creativitY.

 Cette hypoth~se a ete mise at l'6preuve aupres d'une cinquantaine
 d'etudiants de premier et de second cycles universitaires. En plus, diff6rents
 groupes en sessions dites de creativite, ont et6 observes.
 Afin d'appuyer la theorie qui s'est degagee de ces observations, un

 depouillement de la litterature sur les differentes tendances en creativite

 a &t6 effectu6. Rien d'identique n'a ete releve. L'analyse des principales
 publications sur la cr6ativite nous revele que la plupart sont centr6es
 surtout sur l'aspect technique, quelques-unes seulement abordent la
 cr6ativite par le biais de la philosophie, la psychologie, la psychanalyse et la
 sociologie. (Voir entre autres Pelletier, 1976.) Aucune ne presente un
 portrait global tel que decele lors des observations.

 Une immense difficult6 s'est prOsentre a l'auteur: quel langage employer
 pour exprimer le processus de creativit6 qui est une gestalt? Gestalt qui
 doit emprunter au langage philosophique, psychologique, psychanalytique,
 physique, etc. et aussi comment &tre claire dans cet eclectisme? II fut aussi

 impossible de s'identifier a une &cole dans cette d6marche, qui est presqu'un
 amalgame de connaissances et de v6cu oiu il est difficile a l'auteur de

 reconnaitre les ressemblances avec ses parents intellectuels.
 Ici, creativite est entendue au sens le plus large du terme. Ce terme

 ref&re au processus intellectuel qui consiste a provoquer le plus d'asso-
 ciations possibles afin d'en arriver t une nouvelle synth6se, un nouvel
 arrangement d'ouf surgiront des nouveaut6s conceptuelles, des strategies
 inattendues, des innovations.

 Nous tenterons, en premier lieu, d'etablir un systeme sur lequel se
 rattachent toutes les phases du processus de cr6ativitC, soit sa charpente ou
 ossature. Par la suite nous essaierons d'en demontrer la dynamique,
 g6n6ratrice d'associations tout comme en psychanalyse. Ces associations
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 donnent naissance a un nouveau discours lequel doit etre decode afin
 d'engendrer l'action.

 SYSTEME DU PROCESSUS

 Selon Freud (1971), tout le dynamisme de la personnalite repose sur une
 triade: "conscient, pre-conscient et inconscient" qui est support6 par une
 structure ou systeme triadique: "Id, Ego, Super-ego" (p. 540).

 Apres de nombreuses experiences en creativitY, nous notons qu'une
 triade similaire est a la base du processus et des maintenant nous oserions
 avancer que la creativite est l'art de passer du connu immediat au mddiat,
 et du connu mediat au deja? connu, c'est-at-dire, i l'oublie afin d'obtenir un
 nouveau discours. Pour reprendre l'iceberg de Freud, representons le
 processus de la creativite comme suit (fig. 1).

 Le connu immediat est tout ce qui vient immediatement a l'idee lorsque
 nous pensons a un probleme; exemple: nous allons voir un architecte

 Psychanalyse

 conscient

 Creativite

 immediat

 Extra temporel et spatial

 FIGURE 1
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 pour faire faire un plan de maison, celui-ci nous demande quel genre de
 maison nous desirons, nous lui enum&rons tous les elements habituels d'une

 maison: sous-sol avec salles A usages differents, un rez-de-chaussde avec
 cuisine, salon, chambres, chambres de bain, etc. II n'y a rien qui ne sorte des
 plans r6guliers. C'est 1'expression du "connu immediat".

 Supposons que l'architecte aime innover et demande s'il n'y aurait pas
 d'autres possibilit6s. Nous nous creusons la tete, nous songeons aux edifices
 a espaces paysages et soudain nous nous metton a rever d'une maison sans
 cloison offrant cependant la possibilite d'une intimit6. Ceci r6fere t du
 connu qui n'est pas loin dans la m6moire et qui revient donc h la surface
 assez facilement, c'est ce que nous appellerions "le connu m6diat", qui
 suppose un certain degre d'associations de l'acquis et qui sort d6ja des
 sentiers battus. Nous voila A la travers6e de la premiere frontiere qui mene
 ala creativite.

 L'architecte n'est pas encore rassasie. II demande d'aller plus loin dans
 les assocations, en "pigeant" davantage dans le "deji connu oublie".
 A l'aide de techniques, il amene le client a d6couvrir un concept de maison
 qu'il n'avait jamais cru pouvoir penser. En r6sum6, devant un probleme,
 les premi&res idees sont des lieux communs, si l'on fait un effort pour
 d6passer ce connu imm6diat oi l'on commence t trouver des 61ements
 nouveaux. Lt encore, si nous pouvons vaincre notre "paresse intellectuelle"
 ou autres barri&res et faire de nouveaux efforts nous accOdons au tresor

 de tout le d6jt connu et oubliH qui est la plus grande partie du contenu de
 la m6moire. Et la, les croisements insolites, les percees intuitives et les
 &claires de possibilites multiples surgissent. II semble essentiel d'Xtablir un
 syst6me different de Freud car pour nous la crtativit6 ne repose pas
 uniquement sur un "ensemble de predispositions du caractere et de 1'esprit,
 ni sur des rapprochements inattendus de representations archaiques"
 (Anzieu et al., 1974, pp. 1-31). I1 n'y a pas non plus que les symb6les qui
 entrent en jeu mais aussi les signes. C'est plut6t un syst~me qui comprend le
 moi Clargi decrit par Husserl (1969) "le moi poss6de de lui-meme un schema
 apodictique, schema indetermine qui le fait apparattre i lui-m6me comme
 moi concret, existant avec un continu individuel d'etats vecus, de facultes

 et de tendances, donc comme un objet d'exp~rience accessible h une
 experience interne possible, qui peut-6tre 6largie et enrichie h l'infini"
 (p. 24). C'est aussi "une unite d'6motions, de plaisirs, d'espoirs, de craintes,
 de regrets, d'6valuation, d'alternatives, de d6cisions" (Whitehead, 1969,
 p. 116).

 STRUCTURES ET DYNAMIQUE DU PROCESSUS

 En creativitY, ou mieux, pour exploiter le contenu d6ja acquis par
 l'intelligence il faut en provoquer le dynamisme, mettre en mouvement ces
 forces accumul6es dans la mati~re c6r6brale et nerveuses - c'est donc une

 question d'^nergie. "Lorsqu'on parle de substance, de mati6re et donc de
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 localisation dans la matiere, notamment nerveuse, a la suite des fameuses

 exprimentations de Penfield, il s'agit d'6nergie, de localisations dans
 l'6nergie" (Lupasco, 1974, p. 40). Comme le cite Marilyn Ferguson (1974,
 p. 289), Hyden dans son analyse des modifications provoqu4es dans le
 cerveau par un apprentissage reconnait la presence d'6nergie: "Quand un
 souvenir est acquis un stimulus externe amene une transition interne dans
 les cellules c&rbrales, qui passent d'un 6tat a l'autre au prix d'une petite
 depense d'energie. Ce nouvel etat persiste. Quand on rappelle le souvenir,
 ou quand on le voit apparaitre, l'information stock6e est confront6e aux
 informations nouvelles."

 Pour Freud (1971) aussi, l'appareil psychique est charge d'^nergie:
 "Dans l'inconscient, rien ne finit, (espace), rien ne passe, (temps), rien n'est
 oublie" (p. 577). Si ceci est vrai de tout le vdcu psychique pourquoi ne le
 serait-il pas pour tout le contenu intellectuel? C'est-4-dire que l'inconscient
 ou l'oublie ne contient pas uniquement le refoul de ce que l'on ne pouvait
 accepter mais aussi toutes les connaissances et exp6riences acquises
 directement et indirectement dans le temps et que le present ne peut
 contenir dans l'instant meme. On a vu, entendu et fait tellement de choses
 qu'il est impossible de tout avoir immediatement A la memoire, mais ce tout
 est enregistr6 dans les 10 milliards de cellules nerveuses. C'est ce "tout

 oublie" qui, lorsque bombarde comme des atomes, produit des nouveautes
 soit une idle, un mouvement, un son ou une couleur, enfin c'est le fameux

 "Eureka" (j'ai trouv6) d'Archim6de. C'est l'explosion de l'^nergie. Nous
 savons qu'en thermodynamique l'energie a deux propriatds fondamentales:
 homogeneisation ou homog6n6se et son antagoniste h6terog&ndisation
 ou h&tdrogdnese. "Pour qu'il y ait systtme et structure d'un systeme, il faut,
 d'une part, un antagoniste qui empche les parties, les instituants a la
 fois de s'accumuler par attraction sur la meme orbite et de s'eparpiller
 inddfiniment par repulsion, ce qui entraine dans les deux cas l'impossibilite
 d'exister d'un systeme, et, d'autre part, il faut une constitution contra-

 dictoire d'homog6n6itW et d'ht6drog6nit6, qui emp&che les parties, les
 constituants a la fois de se fondre dans la meme entitd homogtne et de se

 disperser, de se pulveriser dans une ht6rog6n6it6 illimit&e" (Lupasco, 1974,
 pp. 38-39). Plus loin Lupasco compare l'homogdnditd t une ondulation
 et l'hetdrogenite au corpusculaire. "Nous retrouvons le corpusculaire:
 sons, couleurs, saveurs, avec toutes leur nuances, et l'ondulatoire, comme

 quelque chose d'homog~ne, une sorte de r6alit6 objective qui est derri&re,
 sur quoi apparaissent et se deroulent ces discontinuites hdterogenes"
 (p. 121). Quoiqu'en d'autres mots, Husserl (1969) souligne ces deux courants
 d'homog&ntit6 (continuite) et d'h6t6rog6neite (particuliers). "L'univers du
 vecu qui compose le contenu 'reel' de l'dgo transcendental n'est compossible
 que sous la forme universelle du flux, unit6 ou s'int6grent tous les 0elments
 particuliers, comme s'coulant eux-m6mes" (p. 63).

 Prenons comme exemple une chaise: il y a le concept chaise qui est
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 inscrit dans ma mati&re c&rbrale, ce concept est stable et ne change pas
 d'une chaise A l'autre, c'est toujours une chaise, toutes les chaises sont
 homog&nes selon le centre nerveux oti est enregistr6 ce concept. Par contre
 sur le plan subjectif il y a des chaises qui sont diff6rentes, d'autres concepts
 viennent se joindre au concept de base, des concepts qui en changent
 meme la nature: la chaise qui m'a berc6e, ofd j'ai vu mon pre fumer sa pipe,
 ma m&re faire son budget, mon fr&re studier, ma soeur rire ou pleurer,
 j'ai vu le banc de piano, le banc escabeau, etc. I1 y a toute une ht6ro-
 g6n6itd de faits ou usages qui cr6ent une chaise diff6rente des autres chaises.
 L'6vocation du mot chaise a fait surgir un ensemble de concepts non
 contenus dans le concept chaise, donc pas inscrits sur le meme point mais
 qui viennent s'y greffer grace t la mobilisation de 1'6nergie. Toute notion
 connue est "le connu" et aussi ondes de probabilit6 qui naitront A la suite
 de provocation.

 Cette provocation donne naissance a une nouvelle trame, ou gestalt,
 laquelle doit encore changer en s'acheminant vers le futur. Ce n'est pas la
 "tabula rasa" mais une table chargee qui, avec toutes les combinaisons
 possibles, nous rend presque illimitds, nous touchons alors, pour ainsi dire,
 l'infini en apprenant k exploiter toutes ces ressources accumulkes avec les
 anndes, c'est peut-tre ce qui nous rend transcendants. C'est aussi notre
 histoire quoi "sensee ou insensUe" comme dirait Paul Ricoeur (1965, p. 362).

 Supposons que l'on ait pu mettre sur ordinateur toutes les connaissances
 et explriences acquises par un adulte depuis sa naissance et que par la
 suite on demande A l'ordinateur de sortir toutes les combinaisons possibles,

 nous obtiendrions une masse de combinaisons pratiquement infinie d'ofu
 pourrait d&couler de nouvelle connaissances comme le signale J. Cohen
 (1970-71). "La creativit6, dans chaque sphere, peut etre consid6r6e comme
 une esp&ce de traitement de l'information dans lequel le traitement par
 l'homme comme traducteur contribue beaucoup plus au r6sultat que
 l'information elle-m&ne" (p. 28).

 L'intelligence humaine, meme comparable i l'ordinateur, le d6passe
 grandement car elle contient en m6moire une pl6thore d'exphriences
 que nous ne pouvons nommer, et par consequent qu'il nous serait
 impossible de codifier pour l'ordinateur. Cependant, nous avons bel et
 bien codifi6 pour notre memoire tout ce que nous avons vu, entendu,
 touch6, senti et eprouv&. Ces connaissances non-verbales doivent aussi &tre
 mobilisles en creativit&. Tout ce djit connu oublid: verbal et non-verbal est
 un ensemble d'dnergie qui n'attend qu'h etre transformn en une nouvelle
 6nergie, c'est-?-dire, que toutes les connaissances ou informations accumu-
 les demandent A 8tre trait6es pour que ressorte toute la richesse en de
 nouvelles idles ou nouvelles experiences sensorielles, etc. Ces nouvelles idWes

 ne peuvent pas prdcdder l'nergie du contenu puisque c'est l'6nergie-qui-
 situe-dans-le-temps qui est provoqude et qui provoque. On ne peut etre
 conscient de l'id6e si elle n'est pouss6e par l'6nergie ou le continu de
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 l'intelligence, contenu acquis dans le passe 6loign6, m6diat ou immddiat.
 L'accumulation intellectuelle se projette dans le present en fonction
 du futur, du nouveau discours, et cette projection, pour se produire, doit se
 faire par Etapes, en respectant le temps, en proc6dant du temps present au
 passe et vice-versa. Alors, les idees, du connu immEdiat, du mddiat i l'oubli6,
 expriment l'activitW du flux de l'intelligence comme 6crit Paul Ricoeur
 (1965) en commentant Husserl: "La forme de compossibilitY, pour un Ego,
 c'est en effet le temps; non point le temps du monde, mais la temporalitd par
 laquelle une suite de cogitations forme une suite, un enchainement; la
 genEse en phenomenologie dEsigne donc une mani6re d'op&rer la liaison
 entre les diverses dimensions du flux temporel, passe, present, avenir"
 (p. 371).

 Si nos connaissances et experiences en passant du connu immediat au
 connu m6diat, et du m6diat au dj~t connu, se situent dans le temps, nous
 pouvons dire aussi qu'elles se situent dans l'espace intellectuel puisque les
 trois temps impliquent le passage d'un espace de l'iceberg h un autre.
 Ce passage n'est pas uniquement lindaire, c'est-i-dire de haut en bas, mais
 aussi en 6tendue tout comme, par analogie, les couches de l'atmosph&re:
 troposphere, stratosphere, ionosphere, exosphere. La troposphere serait
 F'espace r6serve au connu immddiat; la stratosphere le lieu du connu m6diat;
 le d6jA connu oubli6 flotterait dans l'ionosphere et l'exosphere compren-
 drait le connu r6siduel, les tr6fonds de l'acquis ou 1'au-delM de l'acquis que
 nous pourrions peut-etre rejoindre par ce que nous appellerions la dimen-
 sion cosmologique de l'intelligence, c'est-a-dire, l'acc6s i des informations
 extratemporelles et spatiales disponibles pour qui saurait les atteindre.
 Les espaces ont des densit6s diff6rentes selon les donnees que nous y avons
 accumules, plus il y a de donn6es, plus ces couches ont de la consistance
 et plus nous avons de mat&riaux de creation et d'innovation.

 ASSOCIATIONS ET PROCESSUS DE CREATIVITE

 Si le contenu de la memoire est dynamique et s'il se situe dans le temps et
 l'espace, il faut l'activer en tenant compte de ses propri6t6s. Nous compa-
 rerions cette activation au choc des billes de billard; si nous dirigeons une
 bille vers un groupe de billes, nous avons la chance qu'en les touchant
 elle en mette plusieurs en mouvement et, qu't leur tour, ces dernires en
 frappent plusieurs autres. Nous pouvons aussi n'en frapper qu'une ou pas
 du tout et &tre ainsi obliges de viser plus souvent pour en atteindre un
 certain nombre. C'est le principe de base de la crdativit6, l'id'e suscit6 par
 un problMme doit mettre en mouvement tout notre acquis; une idle en
 suscite une autre, encore une autre et plusieurs autres. Nous mettons notre
 d6j~ connu en ebullition et les symboles et signes surgissent t foison.
 Tout ce processus, induit par une idte, le probleme ou l'dvdnement de
 depart, se poursuit grAce aux associations que nous pourrons faire it la suite
 de cumulation de connaissances et experiences. C'est n'est pas di au
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 hasard. Les associations qui se font par "brainstorming" ou autrement sont
 des relations de contiguit6, d'imbricage dans le temps et 1'espace, c'est
 le corpusculaire, l'heterog6neit6 tout comme l'entend Hume (1947):
 "Dans nos pens6es et nos conversations les plus s6rieuses, le fait peut
 s'observer au point que toute penske particuli6re, qui brise la suite
 r6guliere et l'enchainement des idees, est immediatement remarqu6e et
 rejetee. Meme dans nos reveries les plus desordonn6es et les plus errantes,
 mieux dans nos reves, nous trouverons, A la reflexion, que l'imagination ne
 courait pas tout A fait A l'aventure, mais qu'il y avait toujours une
 connexion entre les differentes idles qui se succ6daient" (p. 75). L'asso-
 ciation qu'un mot suscite chez nous est due a une certaine r6sonnance nous
 allions &crire "raisonnance" (p. 59); il r6fere au passe tout comme en
 psychanalyse un autre mot ou idee aurait suscit6 une autre association. Donc
 le mot ou la sensation qui suit est toujours parent avec le mot ou sensation
 qui pr&cede; c'est presque comme les lois de Mendel - le dernier resultat
 peut sembler etrange si nous ne faisons pas sa g6n6alogie. II est entendu que
 le discours auquel nous aboutissons peut ressembler a une photographie
 truquee car ce n'est pas uniquement le concept homogene qui revient A la
 m6moire, mais de nombreux autres, 6trangers a prime-abord, par exemple:
 au lieu du concept table (homogtndit6), ce qui fait surface dans mon
 association, c'est "molecule de bois", ou "dentelle", si 5a r6fere A une table
 rococo; le mot dentelle me sugg&re "guipure", ensuite "eau" (pure),
 "natation", etc. Je suis rendu loin de table mais il y a contiguit6; ce n'est pas
 le hasard qui a fait sortir ces mots het6rogenes, mais les relations avec
 mon vecu.

 L'association des hlements hetdrogenes devient plus facile et m6me plus
 efficace si l'on fait appel A l'expression physique, psychique enfin A tout ce
 qui a accompagne l'acquisition des connaissances. La table connue, nous
 l'avons vue et touch&e, nous avons senti les aliments dont elle etait garnie, et
 nous avons eu de merveilleux moments en famille tout autour, etc.
 Par consequent, les sens et sentiments ont aide A la connaitre, ils doivent

 donc intervenir lorsque nous voulons faire remonter A la surface le plus de
 souvenirs possible. Le corps aide aussi a clarifier des iddes, il aide A
 dbbloquer certains symboles comme l'6crit Whitehead (1969): "Les formes
 suplrieurs d'exp&rience intellectuelle ne se produisent que quand il y a des
 integrations complexes et des reint6grations de 1'exprience mentale et de
 l'exp6rience physique" (p. 123).

 Pour illustrer davantage ce qui pr&cede passons A un module (fig. 2).
 L'&v6nement, entendu au sens le plus large, vient provoquer le potentiel

 de tout le connu stock6 et charg6 d'6nergie. Cette energie est lib6r6e sous
 forme d'homog&n6it6, c'est-a-dire de faSon continue, ondulatoire, c'est
 comme une trame composee des concepts g6neraux, du rationnel comme
 nous l'entendons habituellement ou, du logique. Cette homog6n6it6 est
 tissue d'dlements hkterog6nes, divergents, sensoriels, changeants selon les
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 PROCESSUS DE LA CREATIVITE

 individus. En creativite, le concept de depart ou l'evdnement demeure
 l'element homog6ne avant la cr6ation d'un nouveau. C'est-A-dire que si je
 veux inventer une autre forme de chaise, le concept de si6ge sera le filon
 exploite a travers toutes les possibilites de mon d6ja connu pour ensuite
 ceder la place a un nouvel element stable: le nouveau siege. Le concept
 de d6part sera pour ainsi dire l'aiguilleur ou le pilote qui donne l'orienta-
 tion aux wagons, bateaux, machinerie, passagers valises, journaux, restau-
 rants, etc., a toute cette heterogeneite qui va vers la meme destination tout
 comme le contenu provoque au cours d'un exercice de cr6ativit6.

 Ce contenu doit etre canalise vers un point prcis, vers une porte unique,
 comme dirait Kurt Lewin (1959), afin d'etre d6cod& efficacement. LA est le
 point crucial de la creativite. En fait il n'y a pas de cr6ativitd sans cette
 phase de d&codage, sauf pour l'artiste. L'artiste n'a pas besoin de decoder sa
 nouvelle synthese pour passer h l'acte, il laisse ce soin aux autres.

 DECODAGE ET NOUVEAU DISCOURS

 Nous pouvons dire que les associations, provoquees par les differentes
 techniques de cr6ativite, sont des programmes envoy6s au cerveau en vue de
 provoquer des associations, et chaque eldment nouveau, introduit dans un
 programme, appelle une reponse differente et de nouveaux rapports de
 sens. De la l'importance de multiplier les commandes ou programmes qui
 inciteront le cerveau i puiser dans son arsenal de connu. Cette gymnastique
 oblige le cerveau a depasser les r6ponses rapides, a aller au-dela du connu
 immediat, a susciter une nouvelle architecture de sens tel que mentionn6
 par Ricoeur (1965), lorsqu'il decrit l'interpretation en psychanalyse:
 "C'est une structure intentionnelle qui ne consiste pas dans le rapport du
 sens la chose, mais dans une architecture du sens, dans un rapport du sens
 au sens second au sens premier, que ce rapport soit ou non d'analogie,
 que le sens premier dissimule ou r6vele le sens seconde" (p. 26).

 Comme il a 6te mentionne, le decodage ou l'interprdtation se fait en

 comparant les concepts hdterogenes fournis par associations, avec le concept
 initial homogene qui devient, en quelque sorte, la mesure de decodage
 puisqu'il est consid&rd comme le principe d6clenchant de tout le processus
 de cr6ativite. Ce probleme, ou concept, est gen6ralement peu charge
 d'6motivit6, il ne concerne pas tellement le refoulM au sens freudien mais le
 rdservoir de connaissances inconsciemment disponibles. L'association de
 diff6rents dlments de ce reservoir nous donne un discours qu'il faut
 dhchiffrer afin d'en retirer un plan d'action comme le souligne Whitehead
 (1969): "Dans le cas du rythme, une succession d'experiences formant une
 s6rie determinee de contrastes accessibles dans les limites d'une mdthode

 definie, est codifiee de telle faFon que la fin d'un cycle est le stade antdrieur
 appropri6 du debut d'un autre cycle semblable" (p. 116). Paul Ricoeur
 (1965) s'exprime presque dans le meme sens en traitant de l'interprdtation
 de Freud: "L'*nigme ne bloque pas l'intelligence, mais la provoque, il y

 71



 MADELEINE ROY

 a quelque chose a desenvelopper, t desimplifier dans le symbole; c'est
 precis6ment le double sens, la visee intentionnelle du sens second dans et
 par le sens premier, qui suscite l'intelligence... c'est le surcroit meme du
 sens, par rapport i l'expression litterale qui met en mouvement l'interpr&-
 tation" (p. 27).

 Le "surcroit de sens" doit etre r6duit en un nouveau sens, en une nouvelle

 synthese. C'est le traitement des donnees, la selection de ce qu'il faut
 conserver afin d'obtenir une nouvelle approche au probleme pose au depart.

 I1 est entendu que pendant la cueillette des donnes, c'est-a-dire pendant
 la purge de l'het1rogtne il faut s'abstenir de juger, d'interpreter, il faut
 suspendre son jugement comme l'ecrit Husserl (1969) lorsqu'il d6crit
 les diff6rentes etapes de sa demarche: "Dans la premiere, il faudra parcourir
 une premiere fois le domaine de 1'experience transcendantale du moi.
 Nous allons d'abord nous abandonner purement et simplement i l'Avidence
 propre au deroulement concordant de cette experience.... Nous y
 procederons a la maniere du naturaliste qui s'abandonne t l'evidence de
 l'experience naturelle, et qui, en tant que naturaliste, exclut du theme de
 ses recherches les questions ayant trait a une critique generale de cette
 experience meme" (p. 25).

 Dans une deuxieme etape il passe a la critique, il tire des conclusions:
 "La seconde etape aurait pour objet la critique meme de l'experience
 transcendantale et consecutivement celle de la connaissance transcendantale

 ou g6nerale" (p. 26).
 Le decodage, ou l'interpretation de tout l'hkterogene cumule, donne une

 vie nouvelle, c'est-a-dire que la creativit6 est un signe de vie et meme
 davantage, elle est condition de vie, c'est-a-dire que son processus stimule
 l'esprit, le tient en forme et le developpe, tout comme l'ame, au sens
 esthetique de Kant (1960): "Au sens esthetique, l'ame c'est le principe
 vivifiant de l'esprit, mais l'el6ment qui lui sert a le vivifier, la matiere
 qu'il emploie, c'est ce qui maintient les facultes dans leur essor harmonieux.
 C'est-a-dire un jeu qui se conserve par lui-meme et bien plus qui donne
 de la force a ces facultes" (p. 133).

 Le processus de creativite peut-etre mis en oeuvre par des methodes dejA
 bien decrites dans la litterature: la theorie de synectique de William
 J. J. Gordon (1961), les ecrits d'Osborn (1963) sur le "brainstorming" et tous
 les autres qui ont essayd de developper des techniques a partir de methodes
 devenues classiques.

 CONCLUSION

 On peut admettre que la mobilisation des diff6rents niveaux de connu
 comporte quatre grandes phases: la preparation, l'incubation, l'illumina-
 tion et la realisation.

 La preparation eloignee d'abord pendant laquelle l'on accumule les
 donnees de toutes sortes qui serviront de matCriel h l'6laboration de
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 nouvelles syntheses. Ces donnees, comme il a etd dit, sont reparties en ce que
 l'on a appele les trois niveaux de connu qui forment un iceberg. La prd-
 paration immediate consiste en l'investigation du problCme qui a declenchd
 le processus et qui en donne aussi la direction. II y a quelque chose A
 poursuivre, t decouvrir. A partir de ce moment commence l'incubation,
 il y a mobilisation des donnees t tous les niveaux de l'iceberg et agencements
 inconscients d'hdtdrogendites et d'homogeneitds en synergie. Grace au
 phdnomene d'imbrication, de nombreuses connexions se font et si l'on y
 met le temps voulu une nouvelle synthese surgira.

 I1 est question de temps dans cette phase car le materiel ou donndes ne
 viennent pas spontanement, il faut du temps et de la patience pour attendre
 que le processus provoque se ddveloppe. L'impulsion doit faire son chemin
 dans le systeme nerveux (elle parcourt environ 120 metres a la seconde
 chez l'etre humain).

 La creativite est aussi question de durde, elle assure la vie, la duree dans
 le temps, elle prepare des gens du futur et non seulement des gens de
 l'immddiat. A la suite du jeu des donnees, un agencement inconscient se
 fait et soudain c'est l'illumination, toutes les pi&ces ont pris leur place et
 forment maintenant un tout que l'on peut exprimer dans une r6alisation.

 Ce n'est done pas uniquement effet de mdmoire dans le sens de rappel
 lineaire, ce n'est pas essayer de se rappeler, mais mobiliser le connu de haut
 en bas, de long en large, dans toutes les directions et cela sans necessairement
 en prendre conscience comme on le fait lorsque l'on cherche a se rappeler
 de quelque chose. C'est aussi un m6lange de ce que j'appellerais des
 bribes de memoires des d6tails enchaines a d'autres details.

 Ce n'est pas non plus se rem6morer en essayant de rebatir les souvenirs et
 images mais laisser apparaitre, se produire les images, sons, gofits, etc.
 Ce que nous pourrions aussi appeler empathie. Ce principe est capital en
 cr6ativite, il ne faut pas s'imaginer l'image mais la laisser se batir en nous,
 c'est une gestation, le processus mis en marche ne doit pas etre domine.
 Nos observations nous obligent A croire que la cr6ativite n'est pas

 uniquement le rdsultat de la regression dans le temps mais bien le rdsultat
 de rapprochements faits avec ce que l'on puise autant dans le connu
 immediat, mediat et oublid.

 En plus, le processus de crdativite n'est pas seulement le processus
 d'association mecaniques des associationnistes ni la "totalitd mnesigue"
 de la conscience chez Bergson (1945) c'est une gestalt qui implique tout
 F'etre et son milieu. Cette gestalt ne repose pas sur le fortuit, comme on l'a
 longtemps cru, mais sur un cheminement lent accompagn6 d'approches
 successives, d'approximations, d'anticipations. C'est une induction, on
 induit des elements pour en ddduire une nouvelle synth6se.

 "Je dois recouvrer quelque chose qui a d'abord etd perdu; je rends propre
 ce qui a cesse d'etre mien, mon propre. Je fais mien ce dont je suis sdpard,
 par l'espace ou par le temps" (Ricoeur, 1965, p. 52).
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 NOTE

 1. L'auteur comprend par "brainstorming" toute stimulation de l'id6e en vue de produire
 une detonation, c'est-a-dire une explosion d'id6es; cette stimulation peut etre des
 associations de mots, de sons, de gestes, de gustations, etc.
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